
Les sacrements de l’initiation 
L’Eucharistie  
(Cf CEC 1322-1419) 

 " Notre Sauveur, à la dernière Cène* , la nuit où il était livré, institua le sacrifice eucharistique de 
son Corps et de son Sang pour perpétuer le sacrifice de la croix au long des siècles, jusqu’à ce qu’il 
vienne, et pour confier à l’Église, son Épouse bien-aimée, le mémorial de sa mort et de sa 
résurrection : sacrement de l’amour, signe de l’unité, lien de la charité, banquet pascal dans lequel 
le Christ est reçu en nourriture, l’âme est comblée de grâce et le gage de la gloire future nous est 
donné "  (CEC1323).  
 L’Eucharistie est » source et sommet de toute la vie chrétienne » (CEC 1324)  

→ La richesse inépuisable de ce sacrement s’exprime dans les différents noms qu’on lui donne. 
Chacun de ces noms en évoque certains aspects.  (CEC 1328) On l’appelle : 

-  Eucharistie parce qu’il est action de grâces à Dieu.    
 - Repas du Seigneur parce qu’il s’agit de la Cène que le Seigneur a pris avec ses disciples la veille 
de sa passion.  
- Fraction du Pain parce que ce rite, propre au repas juif, a été utilisé par Jésus lorsqu’il bénissait 
et distribuait le pain.  
- Assemblée eucharistique parce que l’Eucharistie est célébrée en l’assemblée des fidèles, 
expression visible de l’Église.  
- Saint Sacrifice, parce qu’il actualise l’unique sacrifice du Christ Sauveur et qu’il inclut l’offrande 
de l’Église.   
- Communion parce que c’est par ce sacrement que nous nous unissons au Christ qui nous rend 
participants de son Corps et de son Sang pour former un seul corps. (Cf CEC 1328 - 1332) 
- Messe parce que la liturgie dans laquelle s’est accompli le mystère du salut, se termine par l’envoi 
des fidèles (" missio ") afin qu’ils accomplissent la volonté de Dieu dans leur vie quotidienne 

→ Les signes essentiels du sacrement eucharistique sont le pain et le vin, sur lesquels le prêtre 
prononce la bénédiction et les paroles : « ceci est mon corps, ceci est mon sang ».   
Par la consécration s’opère la transsubstantiation du pain et du vin dans le Corps et le Sang du 
Christ. Sous les espèces consacrées du pain et du vin, le Christ lui-même, vivant et glorieux, est 
présent de manière vraie, réelle et substantielle, son Corps et son Sang, avec son âme et sa divinité. 
» (CEC 1413) 

→ Les effets de l’Eucharistie : En tant que sacrifice, l’Eucharistie est aussi offerte en réparation 
des péchés des vivants et des défunts, et pour obtenir de Dieu des bienfaits spirituels ou 
temporels.  

Celui qui veut recevoir le Christ dans la Communion eucharistique doit se trouver en état de grâce. 
Si quelqu’un a conscience d’avoir péché mortellement, il ne doit pas accéder à l’Eucharistie sans 
avoir reçu préalablement l’absolution dans le sacrement de Pénitence » (CEC 1414 et 1415). 
Celui qui veut communier doit s’abstenir de manger et de boire au moins une heure avant. 

→ Qui célèbre l’Eucharistie ? C’est le prêtre, (ou l’évêque) qui a le pouvoir de célébrer l’eucharistie. 

 

Vidéo proposée : https://youtu.be/x5UCwBuUoqs   (Un peu longue et uniquement sur la 
présence réelle) 

 

 

 

 



 

Fiche de vocabulaire  
* Cène : repas rituel chez les juifs commémorant la libération de l’esclavage de leur 
peuple sous la domination des Égyptiens. 
 

Méditation de la Parole de Dieu. 
Evangile de saint Jean 6, 53-69 

 Jésus leur dit alors : « Amen, amen, je vous le dis : si vous ne mangez pas la chair du Fils de 
l’homme, et si vous ne buvez pas son sang, vous n’avez pas la vie en vous. 

Celui qui mange ma chair et boit mon sang a la vie éternelle ; et moi, je le ressusciterai au dernier 
jour. 

En effet, ma chair est la vraie nourriture, et mon sang est la vraie boisson. 

Qui mange ma chair et boit mon sang demeure en moi, et moi, je demeure en lui. 

De même que le Père, qui est vivant, m’a envoyé, et que moi je vis par le Père, de même celui qui 
me mange, lui aussi vivra par moi. 

Tel est le pain qui est descendu du ciel : il n’est pas comme celui que les pères ont mangé. Eux, ils 
sont morts ; celui qui mange ce pain vivra éternellement. » 

Voilà ce que Jésus a dit, alors qu’il enseignait à la synagogue de Capharnaüm. 

Beaucoup de ses disciples, qui avaient entendu, déclarèrent : « Cette parole est rude ! Qui peut 
l’entendre ? » 

Jésus savait en lui-même que ses disciples récriminaient à son sujet. Il leur dit : « Cela vous 
scandalise ? 

Et quand vous verrez le Fils de l’homme monter là où il était auparavant !... 

C’est l’esprit qui fait vivre, la chair n’est capable de rien. Les paroles que je vous ai dites sont 
esprit et elles sont vie. 

Mais il y en a parmi vous qui ne croient pas. » Jésus savait en effet depuis le commencement quels 
étaient ceux qui ne croyaient pas, et qui était celui qui le livrerait. 

Il ajouta : « Voilà pourquoi je vous ai dit que personne ne peut venir à moi si cela ne lui est pas 
donné par le Père. » 

À partir de ce moment, beaucoup de ses disciples s’en retournèrent et cessèrent de 
l’accompagner. 

Alors Jésus dit aux Douze : « Voulez-vous partir, vous aussi ? » 

Simon-Pierre lui répondit : « Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la vie éternelle. 

Quant à nous, nous croyons, et nous savons que tu es le Saint de Dieu. » 

 

 

 

 


